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Un miroir
Quinze ans déjà. Le Mouvement populaire des
familles (MPF) publiait le résultat d'une consultation

populaire auprès de 1000 familles salariées
de Suisse romande.
En 1968, affinant ses méthodes, le MPF procède
à un sondage d'opinion qui touche à nouveau 1000
ménages de salariés en Suisse romande toujours.
Les résultats en sont consignés dans six fascicules
illustrés, d'une lecture facile, sous le titre «

Aisance et privations ». Si depuis la guerre l'amélioration

des conditions de vie des salariés paraît
indéniable, l'enquête révèle néanmoins l'existence
de catégories qui restent à l'ombre de la prospérité

: les ouvriers, les familles nombreuses, les
femmes.
1978. Le MPF remet ça ; les militants du mouvement

ont pris en charge les enquêtes, limitées à
la Suisse romande faute de moyens.
Par cette volonté de transparence, deux objectifs
sont visés : le MPF veut ainsi mieux cadrer son
action en faveur de la promotion populaire mais
également faire connaître aux salariés leur propre
image et leur communauté d'intérêt, au-delà de la
caricature des moyennes officielles.
En Suisse, nous aimons les chiffres lorsqu'il s'agit
de faire les comptes, pas pour mieux connaître les

gens. Nous savons tout sur les cheptels bovin,
ovin, caprin du pays, peu sur ses habitants. Et
l'effort remarquable du MPF depuis quinze ans

pour mettre à jour la réalité sociale de Suisse
romande est resté solitaire. Les organisations
syndicales sont muettes et se contentent des chiffres
officiels. Les pouvoirs publics sondent le citoyen
en cachette — est-ce pour mieux le piéger —
pour savoir s'il est mûr pour l'ONU ou quels sont
ses désirs en matière d'économie. Les marchands
de lessive et de boissons gazeuses dépensent des
millions pour capter nos penchants les plus
cachés. Même les universitaires — eux au moins,
il faut le dire, publient leurs conclusions... mais
des années après l'enquête — sont au rendez-

vous de cette psychanalyse collective. Et si le
pékin est sollicité pour une heure d'« interview »,
il n'aura guère le loisir de prendre connaissance
des résultats. De l'information confisquée.
Chapeau donc au MPF qui, seul, a à cœur de
restituer aux gens leur propre image.

Vélodéfense
Le cycliste vit la Porsche surgir sur sa gauche et
continuer à foncer comme si lui et son engin
n'existaient pas ; et déjà il se voyait sur un Ut

d'hôpital...
Son vélo heurta la voiture de plein fouet, lui-
même vola par-dessus te capot, et sans trop savoir
comment, se retrouva de l'autre côté, mais sur ses
deux pieds.
Il se retourna vers le véhicule qui avait faiUi le
tuer ; la rage au cœur, sauta à deux pieds sur le
capot rutilant... et rejoignit son véhicule. Le chauffeur

de la Porsche, le cul collé sur son siège, le
regarda s'éloigner sans réagir.
L'incident s'est effectivement passé à Genève, l'un
de ces derniers jours, et il est peu banal ; non par
le danger extrême couru par le cycliste, mais par
la réaction de ce dernier. Verra-t-on se lever une
révolte du gibier — piétons, cyclistes — que des
autorités complaisantes, le TCS aussi, à coup de
routes express, de vitesse (maxi) minimum, de

campagnes d'intoxication, rabattent sous tes roues
des automobilistes. Une chasse dont tes bilans
chaque jour reproduits dans nos journaux ne peuvent

que faire monter le rouge de la honte sur les

visages des membres de la « bande à Baader »,
des Brigades rouges et des trafiquants d'héroïne
réunis.
Quel splendide retournement ce serait si tous ceux
qu'on pourchasse sur les passages pour piétons,
qu'on coince contre les trottoirs, passaient à l'attaque

pour obtenir que la ville livrée aujourd'hui
aux maniaques de l'automobile leur soit rendue.
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